
Les experts internationaux
des centres d'excellence
NRBC de l'Union euro-
péenne (UE) sont en
conclave à Libreville de-
puis lundi dernier. Au menu
de cette rencontre, des
stratégies de gestion per-
mettant de développer des
compétences indispensa-
bles au renforcement de la
lutte contre les épidémies
dans onze pays de la fa-
çade atlantique africaine.

LE séminaire de lance-ment régional de la phaseII du Projet 48 des Cen-tres d'excellences nu-cléaires, radiologiques,biologiques et chimiques(NRBC) s'est ouvert lundidernier à Libreville. Uneétape qui intervient aprèscelle du 7 avril 2016, avecla participation de 36 spé-cialistes africains dontquatre du Cameroun, dela Côte d'Ivoire, du Gabon,etc. Ces assises scienti-fiques, qui prennent findemain vendredi, portentspécifiquement sur l'amé-lioration du niveau régio-nal de préparation et deréponse à des crises épi-démiques pour les diffé-rents pays partenairesdes NRBC. A terme, il s'agira, entreautres, de permettre deconcevoir un programmed'actions axé sur la miseen place de formationsspécifiques et d'exercicesinternationaux visant àpérenniser le développe-ment régional de compé-tences communes, pour labonne gestion des crisesépidémiques. Dans son propos circons-tanciel, le ministre de laSanté publique et de laPopulation, Léon Nzouba,a déclaré : « les nom-
breuses épidémies qui ont
frappé l'Afrique ces der-
nières années dont l'une
des plus éprouvantes a été
l'épidémie à virus Ebola,
qui a fortement secoué la
sous-région Afrique de

l'Ouest, et ébranlé le sys-
tème de santé, fragilisant,
au passage, nos économies
et déstabilisant le tissu so-
cial dans de nombreux
pays», sont autant de rai-sons qui démontrent qu'ildevient plus que néces-saire qu'aucun paysd'Afrique ne fasse seulface à une épidémie .  En effet, au regard desmultiples épidémies et lanécessité de revenir à unesituation normale, il est,selon les organisateurs,impérieux d'outiller tousles acteurs concernés, enaméliorant les capacitésd'identification desagents biologiques, c'est-à-dire virus ou bactéries,dans le respect des règlesfondamentales de sécu-rité biologique, en optimi-sant l'organisation desacteurs chargés de la ges-tion de crises épidé-miques au sein desstructures politiques,stratégiques et opération-nelles. Et en développantdes stratégies de surveil-lance, de suivi et de ré-ponses adaptées auxbesoins et spécificités lo-cales, pérennes et testées,puis validées au cours deleur phase de conception. Les principales activités àvenir de cette secondephase du projet, et qui se-ront réalisées en coopéra-tion avec l'équiped'experts régionaux sont:  la conception et l'ani-mation de formations ré-gionales enépidémiologie, la mainte-nance des laboratoires,l'hygiène et la gestion descadavres, la communica-tion durant les crises épi-démiques et la gestiondes crises de cette nature. Il y aura aussi la concep-tion et l'animation d'exer-cices internationaux delaboratoire et de gestionépidémique majeure. Àceux-ci s'ajoutera l'étudedes possibilités de créa-tion d'un Master régionalpour les gestionnairesd'épidémies.  

Quelles réponses aux crises épidémiques ?
Santé
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Les participants au terme de la cérémonie 
d'ouverture des travaux.
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Une vue des participants venus 
d'Europe et d'Afrique.
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Les officiels dont le ministre de la Santé 
du Gabon, Léon Nzouba (d).
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